
GAZETTE DES'CAMPAGNES

agricole dans l'une et dans l'autre il fait .le plus grand
honneur à ce petit peuplo qui fait des prodiges d'intelli
gânée et d'énergio, et qui, dans ea spLre limitée, n'est'aul
lement en arrière de- la grande République sa voisine, vou
le.s arts,.les sciences, l'industrie, et touteesIca nifta
tions pratiques de la civilisation.

" L'exposition canadienne a sur l'exposition américaine
-à laquelle elle n'est,comparable, bien entendu* que dan
la mesure proportionnelle des deux payl,-l'avautage d'ur
ordre parfait, d'une classification intelligente et métho
dique qui présente une sorte de tableau Eynoptique de
ressources du Canada dans toutes les branches de la pro
duction naturello-ou industrielle. Oa dirait un livre qu'or
ouvre, et où les matières sont arrangées chapitre par cri
-pitre, suivant un enchainement logique allant du simple a
composé, de telle façon que, drrivé s la fin, le lceteur.a la
mémoire garnie de l'esprit édifia -ans effo t comme sans
confusion.·· .

," Ici le livre, nous voulons dire que l'exposition, coi-
mence: par le sol et en fait conualtre la conformation par
des cartes géologiques admirables, par des échantillons de
minerais et de minéraux formant une collection complète
aux divoescs'périodes de formation et dans toute l'étendue
dà Dominion, depuis Terre-Neuve jusq.u'à la Colombie Bri.
tannique. Dans l'industrie, la métallurgie offre des spéci-
mens égaux aux produits similitaires américains, avec cctte
ob.ervation que cé sont en général les mêmes modèles, les
mêmes scies, les nimes haches, les mmes outils profes-
sionnels; de même dans la scl*crie, la cordonnerie, da. s
les tissus de coton et de laino, etc.

" Dans toutes ses parties se révèle l'influence de la Non-
vclle-Angleterr-,· dont les fabriques occupent beaucoup
d'ouvriers canadiens, qui en rapportent dans leur pays les
usages et les procédés de fabrication. Le Canada expose
ausri des pianos qui n'égalent pas ceux des grands facteurs
de Ntw-York et Boston, mais dont quelques-uns cependant
sont de bons et solides instrumente. Les fourrures forment
un département unique dans son genre, suporieur à aucun
autre; et portant un caractère spéeial r4pondant à une
branche de commerce dans laquelle le 0-inada oecupe la
première place. Enfin, ce dont les Canadiens ont par des-
sur tout le droit d'être fiers, la section de l'instruction pu.
bliqde mérite d'être étudiée avec un soin particulier, même
par les nations qui se piquet de possader les meilleures
méthodes. d'enseignements.

" La section canadienne de l'agriculture ne le cèd en
rien à l'exposition américaine, et les instruments de toute
Eorte présentés dans celle-ci sont égales, presque sans ex.
ception, dans celle-là.. Oa y voit des faucheuses C des
moissonneuses, des herses, des hacle-paille, des batteuses.
etc. ; des appareils mécaniques admirablement construit<
sur;les-modèles les plus nouveaux et les plus perfectionns.
Rien qui n_ soit connu, cependant, si ce n'est coitaines
charrues qui réclament l'avantage d'un labour plus pro-
fond avec une moindre dépense de force. Les produits ob.
tenus, tels que grains, pois, haricots, semences, eto, f'r.
ment une série Complète et méthodique qui guide Pobser-
vateur et lui fait apprécier adun coup d cet l'ensemble de
la production agricole

. la o Flme le Canad-i mérite le plus grand crédit pour
cette exhibition do ses resEources: qui est-de plus une dé-
monstration du caractère honnête, rangé, patient et labo.
rieux de ses h.ibitauts. Oa y reconnait aussi l'oeil et la main
d'uÏe administration prévoyante et jalouse de l'cstimo pu.
blique. Toute l'exposition u été dirigée par une commis-

1 sion gouvernementale à laquelle a été adjoint un'commisi;<
- saire de chaque province. L'entreprise a pris de·cettedid rs
- rection unique un caractère d'ensemblequiftpart *des on.
r tri'outions, reatdes individuelles, n'a laissé, il est vrai, que
- fort pan de cise à l'i4itiative privée niais qui, eoinme'réL-

sultat, final, tourne grandement à l'avantage matériol'et
moral de notre pays.

s " Chacun continue à se lamenter sur la triste situation
des atffaires, maiq peu songent aux remèdes à employer poar.

. s- mettre à l'abri, à l'avenir, 'contre ces secousses désan-
s -euses qui jettct-L partout le désarroi et la ruine.·Notre n-

. tention, aujourd'hui, n'est pas d'étudier oÙ de chercher -

quelles sont les causes directes et indirectes do notre -
nible position. Nous sommes au commencement de la ai-
son du commerce et de la production, c'est tch'acun de se.
mettre courageusement au travail. Sans entrer des les.'
hautes considérations d l'économie politique et commerol-
ale, il Cst un fait frappant pour tous qu'une -des cause&
principa'es de la gêne, quai règne en ce moment, est' le-'
luxe extravagant des années passées et le manlue d'écono-
mie et de prévoyance.

." La sraion, où nous pouvons amasser, est courte et .ra-
pide, il ne faut donc pas perd.e notre temps. Mais ai nouna
travaillons et que nous dépensons à for et à mesure, l'ave-
nir sera encore aussi sombre que l'hiver passé. Il faut eoL
nomi.er. Q ie chacun songe à diminuer ses dépenses, que
l'on abandonne ce luxe orgueilleux, cet étalage hontoux,,
cet apparat extravagant qui font la désolation..de nos fa-

. Il Si nous voulons nons maintenir dans la prespérité,
éviter le trouble et la ruine, n'oublions pas que l'économie,
seule doit présider à toutes nos dépenses privées, publiques
et sociales. L'abondance ne dure pas tou3ourtg" et bien péi
Esge est celui qui n'amasse pas pour les tumps durs.e dit-

- "Anjourd'hai la réduction des dépenses est facile; ;.a-
inour propre est vaincn par la nudessitE, :et la oriRefinan-
cière est un prétexte sérieux. Par conséquent, en prenant
un train de vie plus modéré, plus économique, on agira
avec Eagesse, et personne ne sera en droit*de nous blftmer.

L'conomie privéo est uno question trè4-importanté et
qui mérite l'attention du-publie, car elle est la base de.la
prospérité générale. Ecouomisons donc ; que chacun donne
l'exemple et se souvienne des leçons du passé.

-Chacun se réjouit de la belle apparence et de la bonne
levée des grains que nous venons .pour ainsi.diro de.con-
fier à la terre. Remercions en Dieu er trtthons, pour l'ave.
nir, de nous rendre dignes de cette puissante protèction;
en luisant un bon usage dCs biens que la Divino .rovi-
dence nous accorde. Nous avons traversé un temps.d'd-
preuve que nous ont mérité notre extravagance et notre
amour du luxe. Le cultivateur a été cependant celui, qui a
le moins souffert de cette crise qui dans nos.villes n'a 'pas
encore cessé de se faire sentir. Si nous allions èncore con,
tinuer nos folles extravagances, nous pourrions aussi à notie
tour en sentir les tristes effets.

Nous croyons devoir mettre sous les yeux dô'noslteurs,
les réflexions quie faisait tout récemment à cc sujât le Couir-
rier du Canada:

- Nous lisons dans le Courrier du Canada-le comru-
niqué suivant

Mansieur, .
" Nous avons appris avec douleur la nouvelle-du désastra

qui a fait dans Q.iébo' tant l. m-lhearouss. victimes.
C'est pourquoi, désirant contribuer dans les lioitpdee


